
 

 

« Mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous 

haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous persécutent, afin que vous soyez fils de votre Père 

qui est dans les cieux ; car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes 

et sur les injustes. Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense méritez-vous ? Les publicains aussi 

n'agissent-ils pas de même ? Et si vous saluez seulement vos frères, que faites-vous d’extraordinaire ? Les païens 

aussi n'agissent-ils pas de même ? Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste est parfait. » Mt5, 44-48). 
 

L’avertissement de Jésus est fort et clair. Il nous dit d’aimer nos ennemis et de prier pour ceux qui nous 

persécutent. 

L’histoire des chrétiens est baignée du sang de tant de martyrs qui, depuis le commencement de l’Église, ont 

été persécutés et tués. Ils ont suivi et imité Jésus, le premier martyr. Il a donné sa vie pour le rachat des hommes de 

tous les temps et de tous les lieux, afin que tous, sans exception aucune, puissent être justifiés et, ainsi, jouir du 

bonheur éternel.  
 

Aimez vos ennemis et priez… nous dit Jésus. Avoir la force et le courage de pardonner veut dire vivre comme 

de vrais hommes et comme chrétiens authentiques. Cela signifie être pleinement « des personnes humaines ». C’est 

vivre en plénitude et en profondeur le baptême, qui a fait de nous des fils de Dieu et nous a introduits dans le 

mystère pascal du Christ. Son Esprit nous a été communiqué et nous sommes devenus participants de la nature 

divine et, par là même, réellement saints (cf LG 40). Nous le sommes et nous devons l’être. 

Soyez parfaits… nous dit encore Jésus. La perfection est déjà ici, maintenant. Elle est Don de Dieu, et notre 

engagement. La sainteté à laquelle nous serons admis pleinement dans le royaume commence déjà ici, sur cette 

terre. Elle commence dans l’intimité de notre cœur, quand nous expérimentons la paix, la sérénité, la joie dans le 

fait de pardonner. Quand nous vivons avec cohérence nos engagements et nos responsabilités. Quand notre ligne 

de conduite est correcte, irréprochable et transparente. Quand nous nous engageons à être meilleurs de plus en plus 

chaque jour et que nous essayons de rendre notre monde plus beau et plus vivable. 
 

Dans la constitution dogmatique Lumen gentium, le Concile Vatican II a déclaré : « Il est donc bien évident 

pour tous que l’appel à la plénitude de la vie chrétienne et à la perfection de la charité s’adresse à tous ceux qui 

croient au Christ, quel que soit leur état ou leur forme de vie ; dans la société terrestre elle-même, cette sainteté 

contribue à promouvoir plus d’humanité dans les conditions d’existence » (n. 40).    
 

C’est ainsi que l’entendait également Magdalena Aulina. Elle savait bien que la sainteté est à la portée de tous, 

parce qu’elle ne consiste pas à accomplir des choses extraordinaires, mais à bien faire son devoir, quel qu’il soit. 

Toujours effectué avec cohérence, avec rectitude, avec honnêteté. 
 

Magdalena était pleinement convaincue que nous puissions et devions pouvons et devons tous être meilleurs. 

Le Seigneur nous donne la grâce et la force pour vivre conformément à notre baptême, pour être des chrétiens de 

manière authentique et crédible. 

Aujourd’hui, au milieu de tant de corruption et trop de scandales, Magdalena nous redirait avec détermination 

de vivre avec cohérence et loyauté, allant toujours à contre-courant, tout en étant des chrétiens authentiques, 

chacun dans sa propre condition de vie. 

Magdalena nous dirait d’offrir à Dieu, avec tout l’amour de notre cœur, chaque acte même petit et 

apparemment insignifiant, certains que Dieu, dans sa bonté et sa providence, bénit et transforme tout selon son amour. 
 

Que les saints, ceux du ciel et ceux « de la porte à côté », nous aident à vivre ce niveau élevé de la vie chrétienne. 
 

Que le Jubilé de la Miséricorde tout proche, proclamé par le pape François, nous incite à vivre, dans la vie de 

tous les jours, la miséricorde que, depuis toujours, le Père étend sur nous.   
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